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M^ CHOLLET 

Pouiamwit M tournée 'de conflrmstfcoo, 
Mer Chollet a reçu de la population d'Hor- 
ueln  un secueti  trkunpbaj- 

»» Piateau «s gavsiters «t da crçlam M 
pot* 4 la rencontre de Sa Grandeur, gui 
n«*l de quitter Bduchain. A la tête de cette 
avant^ardq d'iMOBaur. M. Olivier Durtouz 
exprime ITrAwbfTfgo» vénéré les semimente 
de btenvtoue" oui sont dans tous les coeurs. 

MrmemrrttTir répond avec un« bonté pleine 
rtà-iJTopo» et prend place dans un landau 
lui le conduit s Uordain Devant la terme de 

—w une magnifique fau*se 
 ' Blet pied é ter*», admire 

» triomphe et bénit la famille, ont 

juo. i* coaann s nvnu 
M. steteset M Oresse i 
porA Sa Grandeur m 
1 e bm afc de trioennbe 
lui offre une gerbe de fleurs. 

A l'entrée do  vute». Mgr Choix, < 
trs de S. uurieui, ha 

. entend 
un nouveau discours ïe A. burieux, INUTOUI 
<te constater que la population a conearvé sa 
foi. 

Devant le iBsaJjTtéra, las conJtrtojaooa sont 
srrcmça», Os eaoertena lustra'», légalise Maa- 
setapeUT (fui admire, en face de lédlflce, un 
nuperbe porthros) portant ses armss, 

M. le Curé, dans un rapport trè» intéres- 
sant, présente a Sa Grandeur les neuvrea pe- 
roteate.es fl dit quel précieux concours ap- 
portant à l'apostolat du prêtre les catéchistes 
volontaire* les hommes du Comité catholi- 
031e, le-i < >iie. teurs du Dealer du Culte, les 
propagandiste* de ta Bonne Presse. 

Monseigneur félicite et encourage vive. 
ment tant de généreux efforts II s'adressa, 
ensuite aux enfants qu'il va confirmer et leur 
Sait comprendre la beauté de la vocation an 

Apre-* on rnterrofSSolre de M. te Vicaire 
général Catean. le sacrement est administré 
aux enfants do Bouobain, Hordam. Mar- 
<mette, Wasites et Wavrechtm, qui ont com- 
me pamuti M DuTleux et, comme marraine, 
Mlle Olivier 

La cérémonie terminée, Mgr l'Archevêque 
reçoit au presbytère les différentes couvres 
paroissiiles. 

M«' CHAROST 
A  LVft-LsU-LAMNOV 

Lundi après-midi. Mer Charost a daigné 
A la paroisse de Lys une nouvelle 

marque ds son attachement et de sa peter 
nette affection, en venant tout spécialement 
de Lilie pour conférer le -HICrenient de Csn- 
Ormauon aux M) muUnàts, de la Première 
Communion. 

A * rieur». 11 faisait son entré* au preaby- 
tere on M Tut TVçV r"»r M ]**bt>' PtouvIeT 
our* vte le, paroisse et par M. le chanoine 
Desnaiie. doyen da lyanuoy 

U s% rendit alors  pjoeeeetonaeUseaent a 
i'etMise ao C 

Parmi  les 
talent 9a Orthé 
1-Secte h»*», tes Ûiiants de Maris, 

du t Bensasctus 
es croupes    nombreux qui 
Orsnasur   signalons las  " 

. 1 
tion des Mares Chrétiennes. ixEuvrv de Ste- 
Qisabeta, tes ConssUs municipal et parois, 
stei. Sur tout le parcours. Monseigneur ai- 
mait A bénir les enfants et les parants qui se 
portaient a sa rencontre. 

Apres le» prières crusafe. M le Uianoto» 
Jotsrdin, vicaire général monta tn obéir» 
.pour interroger lès snfants et les préparer 
aube taoon irontertiate A la réception, du Sa- 
crement 4s Conftrneatiun 

Plus M. te Curé exposa A Monseigneur la 
aiiuauon rellfltose de la paroisse, qui vient 
d* lui être confiée. Il énumérm les oravres de 
i*#V et J——uter étantes A Lys-lez-Laonoy. 
puas en t-rpMOML A Sa urundeur les espé- 
ra rs es qu'il, tonde principalement sur tes 
gTosssesnssUs d'hommes et da )swass geas. 
encure an état de formation. 

MoiiAelgnenr. dans une allocution qui lm- 
pressiiinna le nombreux    auditoire,  affermit 
ces  esuiiaSKu* et remercia les bons parote- 
**eOs de U\« o> leufc acrut.il enthousiaste, et 

1   dit  w confiance  do voir  bientôt toutes tes 
'   leurres     prospérer,   grandir,   pour     la   plus 
i grande gloire de Dteu. AOûT te pius grand, 
Inten des amas et pour l'ordre, la prospérité 

* éVi  pats 
.    nroo'Miuit au prssbrtere. 11 reçut les deéé 

Vttt'-*   u* *liffAvi».**» csuvrvi  ■ Conseil  m*i- 
fiCkii al. i^iuaetl paroissial. Œuvre de Sainte 

<Ehavibeth   U eut pour chacun un mot aima 
«nts. encourageant tou& les groupes dans W-ur 
esprit <rapostolat et d'union vraiment chre- 
ttesuic. la principale force des Catnolfcques à 

Jtasvr» présente 

A  OAMTELftU 

Mardi matin. lEvétro» ds Lille est venu A 
Canteieu. conférer le sacrement de Contima- 
•loc aux enfants des paroisses de Canteleu 
et te Mont-a-Cejnp. Au presbytère 011 il 

1 à 8 heures, U reçoit les riornmage-t du 
des deux paroisses. Sa tirandrur fait 

eusaite son entrée dans l'église, selon le 
eéreuxinwi liturgique, et Mgr Msrsjsrin in ter- 
JOgS quelques eufsnU. 

Pui» Monseigneur confère aux enfante le 
#nt de Confirmation Après cette >m- 
# oeremonie, Monseurneur monte en 

M. Araouid vH-e-tkivan donne lecture 
de son rapport. .Munseigueur retient deux 

-yottTis il»- ce rapport : la situation pexticuile- 
[rssji'-ut florissairte des écoles libres, et la 
|Mtt' eucharistique de la paroisss. Mou- 

rneur ajoute A sss félicite Ho M ses eon- 
ses encouragements pour l'avenir, et 

chant do ■ Te Des m • te cortège rentre au 
TtSTS 

LA. M. L Nicosie, maire de Lomme. vient 
saluer Sa Urandeur C'est ensuite la réception 

■das dViegués de toutes les œuvras de te pa- 
r* eptiori pendu cl laquelle Mon- 

ir tua cesse de montrer *,i «ailsfacuon. 
Sa ùirandeur quitte Uuiiateu pour se 
a Lomme. aurés avoir béni tes enfant* 

as nMsiÙte gui ss sfiaaeni mi 

TWWNAL CORRFCTIOWEL DE ULli 
toAMnc» iW vtcattons du mardi 2 Inln 1911 

rrèSHiMKS (ie M. L«r»y. vice-présltWnt 

ITOM 

L AMOtR   Dfc  L\   FRANCE 

i Van Ha «u>-« spulemsnt ta* 
Ultmiac d'axiiM«a. * CM lait «xpulaar 

>4 rranc* t cauaa da i« uamiiM con- 
aimaatioru La Eti mai. u «at Mvaau a Ulle 
» s'4H (aie arralar place Antokna-Tacj U 
k|a ouatre mois. 

►-   Hlpaolyl»   Schepens.  34  ans    éKalamant 

' 

expulsé ds FMnoe, paasart rue du Faobonrg- 
daa-Poataa, à Ulle, u w msJ n f«iconlrm 
l'sgisnt da surate  Sapin  gui  le  reconnut.  I 

■    »     ■ ■   ■   ■ WVO^H- ——' — 

M. LORTHIOIR 
ABMINItTRATIUR 

DU 
BUREAU «te BIENFAISAN» de LAMOAt 

••t révoqué 

On s* rSappaHe les inckients trui sa sent 
prooXiKs ou mois de décembre dernier a*i 
Bureau   de  Bierifaisaii-os de Lande». 

M. Larthiolr -FanUiiDS, ajcLmlaistrateur 
ùeJégtié par te Conseil imt-nicipal, A te 
suite de la rawtiait*Qfi illégale ote trois f*- 
miitea tflrstMsjmits qwi envtrfaîsnl tevra asv 
faute A 1 eoots libre, se préssrste. à une djs- 
trlbution ote fmsn. «t reralt lui-rnsTOS à ont 
familles la quan-Uté de nain à lacroalld 
estes avaient droit. 

A la suite o> cet incident. W l-> février 
19H. par te voie administrative, M. Lor- 
thloir recevait la lettre suivante. 

DU Sord 

si 

— République Française 

Douai, le il Carrier ltlt 
Monsieur l'Administrateur. 

A l'occasion d'une distribution aux nauvret 
de LamUis, vous votnrêtes emparé de^fuelques 
pains e ttos avez remis vous-même h des In- 
digents non admis aux secours, et cela sans 
autorisation de la CornmlaaioD Administra- 
tive et malgré l'opposition de deux adminis- 
trateurs enargas  de cette distribution. 

L Administration supérieure étant appelée 
A apprécier votre artltnde en ces circons- 
tances et A examiner quelles sanctions elle 
comporte, j'ai l'honneur de vous prier ds 
vouloir bien, si vous le juget bon, produire 
vos explications écrites avant le 20 février. 

Veuillez   agréer    etc 
La sous-préfet : signé (Illisible) 

Le 17 février. M. Lorthioir répondait en 
ces termes : 

Landes, le 17 février 191* 
Monsieur le  Sous-Préfet, 

Monsieur U Maire de Landas me commu- 
nique la lettre par laquelle VOUA voulez bten 
me demander des explications &u sujet de 
l'acte de Justice accompli par mol. lé 6 dé- 
cembre  dernier 

Tous les indigent* avaient été convoqués A 
une crtetrifeejttoa da pain, A l'exclusion de 
trois qui snroyatetit leurs enfante • l'école 
libre 

Os indigents ayant lenteurs été esterte au 
ssssairs, et n'étant pas raves de la ttete des 
assistés je tes ai convoqués at me suas rtnau 
avec eux 1 la distribution A laquelle assis- 
tait non pats éss,x, ssate un seul adminis- 
trateur,   M.   Hertemer..  ordonnateur. 

Par trois fois, l'ai demandé a M. l'Ordon- 
nateur si las famille» Macres. Delarnaide et 
Laserrr* auraient du pain. Sur sa réponse 
négative. J'ai pris la quantité de nain A la- 
quelle ces insUcscrts avaient droit d'après leur 
ordre d'iJtscrlîtion aur la liste des assistés tt 
la leur ai dlffaribuée 

at Herbomst m'injuria, mate A aucun mo- 
ment il ne •*•« ■■■■■■ A es que ]e m'ainnare 
de oe pain, cinquante témoin* pourraient 
l'attester. •    _ 

Cet acte, M te Sous Préfet, Je l'ai aecomp^ 
parce que jamais encore J'esprit sectaire ne. 
s'était manifeste de façon aussi révoltante 
Parce que te n'admet» pas que la majorité 
d'un Bureau de Bienfaisance, fût-elle offl- 
ctelle. spôcus» sur la misère des oères de 
fsnvlte cour leur imposer l'école laïque alors 
que tes fjourgaois radicaux M soi-disant anti- 
cléricaux n'en veulent même oas pour leurs 
propres  enfante. 

Quelles que soient ta ou les sanctions êtes* 
l'administration supérieur» voudra mlionorer 
pour avoir dorme du pain A dfx-neuf mioches 
rj"A v avarient drott. je ne regrette pas t*acte 
acfompli. 

De mon cota, le me réserve le droit de sai- 
sir l'opinion publique et de la faire juge de 
ces sanctions. 

Agrée:,  «le. 
i.   LORTHIOIR-FONTAINE. 

Il r a deux jours, M LortltietT rewrrait 
au révocation dont voici la esrjaa : 

République   Française 

Division de l'Assistance 
et .'e Irtyictené publiques 

le   Bureau 
Minlttérs ds l'Intérieur 

Le  Ministre   de   l Intérieur, 
Sur la proposition du  Préfet du Nord, sa 

data du t« janvier itie ; 
Vu les tels du Si mai 19T3 et 5 aoQl TB73 : 

Arrête  : 
Article "r*.  — M. Lorthioir.  administrateur 

du Bureau de Bienfaisance de Landa* (Nord.) 
est relevé ds sss fonctions 

Article 5   — Le Directeur de l'Assistance et 
de 1 Hygiène  publique* et le Préfet du Nord 
sont chargés, chacun su os qui le* concerne, 
de l exécution du présent arrêté 

Pau A Paris ts il mai 1914. 
(Signé)   :   MALVY 

Pour ampualaon : 
Le s<-us-Directeur, chef da Bureau du Cabinet. 

Stern*> » Illisible 
Puur^oopiacoutonna : 

(SisjDé) :'niisiblt. 

A la suite de cette r«r«eAtiori. M Lor- 
thioir a adressé à M. te Préfet du Nord, la 
lettre suivante   : 

Landas   te & Juin 1914. 
Monsieur  le  Préfet  du  Nord. 

Lille. 
Je suis, sur votre proposition, relevé de mes 

fonctions (^administrateur du Bureau de 
Bienfaisant*.,  de  Landa*. 

Dans notre France chevaleresque il n'est 
pas d'usage de condamner un nomme avant 
de l'avoir entendu. 

C'est taurtant ce que vous ave"* fait. 
Le « Janvier en «fiel, vous demandiez ma 

révocation et, afin fie sauver tes apparences 
et de donner j cet acte couleur de légalité. 
)• 11 février, par l*tnteTtné<Uaare de Monsieur 

te Sous-Prétet de Douai, voua me demandiez 
des explications. 

Ces explications. Je les faisais parvenir A 
la SOUS-L ré facture, le 17 février, par lettre 
recommandée. 

Jolie  comédie. 
En demandant ma révocation, permettet- 

moi de vous le dire, vous avez commis une 
gaffe. 

Une gante au point de me laisser croira 
que vous n'avez Jamais ht te Déctejsiioo 
des Droite de l'Homme de 17» «. 

lf*y est-il pas écrit, A l'article U : « U y • 
oppression contre le corps social tersquun 
seul d» ses membres est oj primé, iiy a 
oppression contre chaque membre lorsque 
te corn» social sst opprimé >.  : 

N'est-ce pas de  l'oppression,  M. le Préfet. 
Sus d'arracher de la bouebe de dix-neuf pé- 

ta enfants qui ne peuvent *e défendre 1* 
morceau de pain qui leur appartient, pour 
punir leurs parents qui commettent le crUM 
de tes envoyer A l'école libre ? 

Dan* son article 36 cette même ■ Déclara- 
tion » dit ; a Quand te Gouvernement viol» 
tes droits du peuple, l'insurrection est pour 
le peuple et pour chaque portion du peuple 
le plus sacré dé» devoir» ». 

Or, Je tenais mon mandat de» 313 éisc- 
teurs qui m'ont envoyé siéger tu Conseil 
municipal 

Est-ce aue le Gouvernement ou ses repré- 
sentants ut» ■ violent pas les droits du peu- 
ple • en m enlevant un mandat que js tiens 
de lui r 

Si. n'est-ce pas. M. le Préfet. Comprenez- 
vous la f affe T 

Aussi, pour obéir a la Déclaration des 
Droits de l'Homme et aux grands principes 
de 1793, qui m'en font un devoir ; contre cette 
■ violation des droits du peuple », Js mln- 
snrg». 

Oh t rassurer vous, M lé Préfet, une Insur- 
rection toute pacifique, qui se bornera A de- 
mander A mes collègues du Conseil muni- 
cipal de renvoyer siéger au Bureau de Bien- 
faisance l'affreux gêneur que Je suis. 

Agréée. M le Préfet, Paattirann» ds ma 
considération distinguée. 

J.   iLORTHrOin-FONTAlNE. 
Conseiller   municipal. 

Administrateur révoqué du Bureau de 
Bienfaisance 

Pour protester contre la révocation da 
M. Lorthioir, M Louis Delécluse a adres- 
sé, en ces termes, sa démission à M. lé 
Préfet : 

Landas. te 2 Juin 19U 
Monsieur  le  Préfet. 

Pour protester contre la révocation  de M. 
Lortbioir   j'ai l'honneur de vous adresser ma 
démission   d administrateur   du   Bureau   da 
bienfaisance 

Agréez, M le Préfet, l'assurance de ma 
parfaite  considération 

L. DELECLUSE. 

M. Delécluaa est la 2" administrateur 
nommé par U conseil municipal 

vaiencieanois livrent et chassent admirable- 
ment et Us enlèvent le second repos par 9 Jeux 
contre 6. A la dernière reprise, les Français 
y vont d'une nouvelle série de 2 Jeux ce qui 
leur fait 11 A 6, mais les Fontainols qui veu- 
lent gagner emploient toutes les ruses pour y 
parvenir. L'n grand nombre de leurs partisaas 
som experts, aussi s'empressent -ils de les de- 
mander un grand nombre de fols et es pis* 
ils >e tout remarquer par w>ur attitude gros- 
•iéra, notamment Boite et Magne. 

Les décisions sont donc ron^ues en leur fa- 
veur : Adelson Poirette cnease une balle plus 
de ï métrés bonne, elie est condamnés mau- 
vaise ; Boite chasse une balle très msuvaise. 
«lie fut condamnée bonne ; Wsuthelet livre 
une courte, elle fut roarquoe. etc. U a falhi 
une véritable patiente aux Vatenciennois pour 
continuer la lutte contre des gens si peu res- 
pectables, car eu plus de cela. * Jeux furent 
escamotés. Les parties sont arrivés» 12 a 12 et 
Foutaiae-Lévêgue a gagné le 2> Jeu et la 
victoire (sol-dtsanr. car la victoire était 
acquise aux Vakrwiennols et avec honneur, 
avec 14 jeux contre 10. bien entendu si tes 
baltes avaient été Jugée» avec impartialité. 

Los «.000 amateurs présents sur le Ballo- 
droroe sr sont retirés éomurés de l'attitude 
des joueurs de Fontaine et ils l'ont montre 
en faisant entendre de violentes protostations 

Bravo ! Belle et Magne, fl est toujours très 
facile de triompher en agissant de la sorte. 

MARCHÉS 
BA1LLEUL.   9   Juin. 

Blé. m 0>. l'Beetoiitre. — Barlcot*. » A •■ ld- 
— Avoue, ti n*. les KO Uioa. — FOUU. T fr id. — 
Psllles, 4 tr. 14- 

Beuars, 1,4» A î.eo te livre : omifs, s.«o t i.K K 
quart ; srisisa* de terra, io A « tr. hm KO ïlloa. 

«st *»t «et «e. «et «et «i. «e^. 
LE MARDI 9 JUIN 

PARAITRA 

NOTRE NOUVEAU FEUILLETON 

La Fête 
DE 

Saint-Landolphe 

BERGUES. ter lut». 
Blé blanc, ti,*2 i rwctolitr» — lu.  roux. ld.  - 

Pommes da  tares,   t2.ee les MC  MIPS.  —  Olfrnon*. 
>•   ld.   —   Harteou.   44   h*,   l'hectolitre .   tlagwolet*, 
*•> fr.  kl.  —  Fronia*v   tv,» le quintal. 

Beurre. 3 fr. le site . OJUïS.  IO.SO le osai. 
Taxm efrtcirusr   du   pain   d'après   l«   prix  du   blé 

axé * ti>i  ihtcwiltr*  ■.  pal»  blanc, 0.17  U U!» t 
psiB aeau-tilase. oat : pela b4s ».ss. 

itarcttt   aur   btttuiux 
Pold* ngr*D      Prix naosa» da Ute 

* te bSUS      sur pied 
u restes        ttt k. ijo t.» 

vexux         10»   k i.*e 
Mentons U  k. ».3u >.-> 

900   pore» 130   k. 9,10 •>.» 
Prix aux tso îiilrgHsstaii : bit t>u*a, au— » tt.it 

t>i« roax. »... A m.%. 
Haricot»,   l'hectolitre   «c   demi.   06  tr   ,   flsgsolets. 

oaaiNs a FAJEUNES 

MALADIES 

Uusad votre i 
quTl ae peut 

use est tellement aéran** 
peut   plus  différer  les  alimenta,  la. 

toaiqoe   végétal,   te   Tissa»   am#ricaû»« 
Shakers, le tonifiera et l'aidera t fonctionner. 
Poar les cas oé 11 y a manqne dappttst. 
dem les r* apr^ les repas, maux de tels* sttsqu es 

'bilieuses et constiestltm, ss vertu mrative n'a 
pas d'égale. La Tisane anirricair.e des Shaker» 
a apporté te santé sr l'énergie à de» millier» . 
de pauvres malades.     Faites-tn T essai 1 i 

LA SOCIÉTÉ GENERALE 
SAMQUE) AO.r.daUCara, ROUMtX 

T, pi- tié rHôtol-de-Vlln, T0UHC01NC 

Ordre dé Boarse. — Opérsttons sa* titres - 
Piiecnem de coujon*—étervte» de oeAro-iorte 

utr: 

Pour une bonne histoire» c'eil une ootuit 
histoire et tout û fait inédit*. 

SUt nous orrtee tout droit de son ottlevr 
en feuilleté manuscrits i 

Evidemment nous n'en garantissons peu 
tous les détails, et nous ne voudrions pas ' 
;ar«T sur la réalité du fond. 

Mats  enrore une fois c'est une  banne nis> 
toire et après lecture des dix premières lignes, i 
impossible de la laisser . U faut à tosa prise 
connaître le tort du vrai et du faux député 

Ce eue Ion rira à lire toute la suite de cette 
funambulesque mystification. 

NEWTORX 
AU*»  de   printemps  
■Mes   SUSPOnlblea.  
Bié« a* juillet  
Blé»   •»   HHSHiHi   
Blés  é»  décembre. 
Mal*   disponible» 
Ma»   d»   juillet 
rartoe a» primas**» 

CHICAGO 
Blé» ds juillet       
Blés   d»   anmasbr» 
»lé»   ds décembre 
Blés   o*   Janvier 
Atau   de   Juillet 

Vais As dScsmbM 
Mais   de   lévrier 
Avoine»  de   Juin 
Avoines   d«   juillet 
Avoines Ue septembre 
Avoine» de r«vnsr 

C. Jour 
ssf.y- 
Ml* 

«5 3/1 
«t/S 
fft 1/9 

T> 1/4 

C Jeer 
Kl/4 
SB t/4 
sn if» 

née 

C prêt. 
1U3 1/4 
111  ■/- 

9S 5fS 
93 3*4 

3 es 

c. prec. 
SS S/4 
8» 1/4 
SS 1/S .. -/. 
er a/4 
es A/4 -. ./. 
te*sj 
atie 

•I   LIS   DAMES 
vOULAIKIfT   OOAAPARsTgl 

L-exeelleet   VI» se 

BAKYULS - TRTT.LM 

elles n'en prendraient jamais dsutre. 

est soiéTneusement »fépare 
vem un vtetix vin sur extjuls 

et te memesT set Wg» lé» 
D1MANDER   a   |MJ  TMU.BS   s 

t «xjfer l'étiquette sur la bouteUie 
avec le mot • QVlMOéJlsu 

sli 

CHRONIQUE SPORTIVE 
JEU DE BALLE 

A  HALTMÛ.NT    . 
Fontaine-Lévésiue fCampion) et Valenclea- 

nas (Adonis s» sont rencontrées dimanche 
sur le Baltodrume d'Hauimout. La lutte fut 
maanifluue A la pause Fontaine a marqué 
S à S.  U veurlse est lié* mouvementée, les 

-av-ew-ew 'ew-aw-ewe. -e» 
MOUVEXENT 

ou PORT DE DumcnaQUS 
ENTBEE» du  t  Juin 

MhtalatWough. vap.  ans.  Mlramichi, «m. 
cap   Ct*laâialm,   l*p.  Uoadrand. 

Aovei», vap   rr   AuUral HamaUn. SUD. cap. 
Lauonpacd   div   c£anaun Jteunu 

Bombay, vap   aul   Gof Seranm  Bala.  2385, 
oar Jubatiu dit. Dafcaeker 

9QKTIC3 du S 
Rotterdam,   vap. Sr. Ajniral-L'HcnDitc   134, 

cap. Jonne<[Uin. dlv . Debaafcar 

COURS DE* SCETAUX 
LONDRIS.   I Juin 

Cuivre  eoauaast ....... 
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L'ILE ENVAHIE 
Par Georges de Ly» 

Troubié par tant da calme et da vaii- 
.anoe, le capituii» s inclina. l>escendue 
dans la cour, Detta sa plaça elle-raeine au 
cautx* j« *;oTt escorte. 

La» portes de ut citadelle s'ouvrirent, 
un atumiandeioerit retentit ; La jeune fille 

•paroi., d'un pas ferme, vers la liberté ou 
la awrt 

Déjà, au clocher de la cathédrale, le 
glas lUéTubremen*. tintait. 

Sur la place du Casone, qui domine la 
"ville, les troupes attendaient rassemblées 
sur trois faces. Laissant vide celle au cen- 
tre de laquelle B érigeait le poteau d'exé- 
«-utic-i Sa mince ligne notre se détachait 
'sur te fond d«s roches qui formeut la 
igrotto où allait rêver Bonaparte enfant. 
l'n f ion*» silence pesait sur cette masse 
d'hcr:rnea réunis pour le supplice d'une 
tenue. Certains ©îliders rnûchonnaient 
jéur rrurustacli*. en tirant sur leurs yeux 
la Vflère de leur coiffure MMBMM pour dls- 
.imtJer la honte de leur frunl et f émotion 

^e Bjur isarard. STTII Mordone, c.\mpé sur 

quoxante années de haine. Cette fois enfin 
11 tenait sa revanche. 

Soi- te parcours du sinistre cortège, un 
simple cordon d'Infanterie était échelonné, 
renlorcéde quelques cavaliers prêts J cl'-ar- 
g*r si le public tentait de rompre la huie. 

Mai», contrairement aux pré\ tsions de 
l'autorité militaire, cjui avait compte sur 
LUI grand concoius U«J population et qui 
perisait l'intimider pa.-- le spectacle de i'exé- 
cuUon d'une ulle corse, tes rues restaient 
uésertss, les façades de» maisons muettes 
sou» leurs persieuues closes, chacun sem- 
blait cloîtré dans te deuil qui envoûtait la 
cité. 

Le cortège venait de s'engager dans la 
rue étroite. Quelque» cavalier» ouvraient la 
marche, suivi» du piquet d'exécution, entre 
les bakMknettes duquel marchait Detta. Au 
moment où je pont-levis s'était abaissé, un 
drap blanc s'était déployé et claquait e#u 
vent sur le clocher de la' cathédrale ; une 
épaisse fumée noire, »ur le toit de l'hôtel 
Pozzn di Borgo. semblait dénoncer un début 
d'incendie. 

Le piquet avançait, faisant sonner les 
large» dalles qui pavent la voie du pas 
rythmé des fantassin^ et des sabots des 
chevaux. Il atteignit te niveau du parvis. 

A toute volée Tes portes de l'église s'ou- 
vrirent : me trombe d'hommes en surgit, 
tomba sur l'escorte surprime et aussitôt dé- 
cimée. Chaque stylet avait fait sa gaine 
don* un corps humain ; las cavaliers rou- 
laient sous leurs chevaux aux i arrêts traii- 

jchés ; en même temps   de chaque maison 
sn grand cheval alezan, te haussait sur »s_ftbusait irruption les habitants, envahissant 
#Ue\ fouUltnt du rsgard le cours Grand^Bu rue,  but. se niant le service d'ordre dans 
r*J, tins son Impatience a voir rippnnître'   UT** eoh'ie Indescriptible. 
■«Ile aux laquelle U allait pnfin  aaêùQ/tU      Le prémter, Ktïduel. avait rejoint Dettu 

et la couvrait do son corps. Il avait vu 1« 
commissaire *iu gouvernement, qui avait si 
Aprement requis contre la Jeune fille, 
homme-tige qu'il était du général Mordone, 
son frère en franc-maçonnerie, mettre au 
poing son revolver eL ie diriger »ur Detta ; 
il ne voulait point u.ue sa proie lui échap- 
pât vivante... Le coup partit, comme te poi- 
gnard d un des partisans descendait sur 
l'Italien. Mais trop tard ! Kerduel SSMtft un 
viotent choc à la poitrine, il chancela... 
Sa volonté le maintint, debout ; U se déten- 
dait de tomber .avant d'avoir parachevé son 
œuvre de salut. 

Le> comte barrait la routa du coté dé la 
citadelle. 

« A la place !.. Va ver» la place, mon en- 
fant I criait-il. résistant au désir fou de la 
rejoindre et de 1 et rainure sur son cœur, 
pour ne s'attacher uu'à couvrir sa retraite. 

Mais d» la place arrivait en tonnerre la 
galopé» des chevaux. Au bruit de la ba- 
garre, le chef du peloton massé sur te 
boule.ard Lantivv, qui cOtoie la mer, 
avait lait mettre sabre au polnr et char- 
geait. 

I.'ne ombre traversa le ciel : d'un im- 
mense oiseau planant descendit la fou- 
dre ... Une bombe glissait dan* l'air, tou- 
chait le sol, éclatait... Comme un coup de 
faux avait passé, couch-mt la moisson 
Montures et cavaliers gisaient, morts ou 
agonisants, et sur le sol débhivé atterris- 
sait La « Frégate J-, accourue du Tond de 
1 horizon en seineuv d'éuouvante en nor- 
Mvsé a» «iilut. 

Le poste de garde de la caserne Saint- 
Francoh s était précipité pour cnpturor 
ou   dc-'"iT-   r-.riT.î-.-.e.   1m.\   t>   Penvei 
venait  Je  sauter,  laissait   ïalbrls seul  a 

son volant do unuioeuvre. Mais, sitôt Her- 
vé éloigné, KoUnd embrayait sur l'accu- 
mulateur, e'- comme le poste arrivait sur 
lui baïonnette haute, mille éclairs jailli- 
rent de l'annaïur» de La « Frégate » eux 
pointes d acier menaçantes, «t l'on vit s'é- 
crouler, électrocutés, les imprudents as- 
saillants. 

Revolver «t sabre au poing, Hervé usait 
d» l'un et de l'autre, abattant qui préten- 
dait s opposer à sou élan. Comme il attei- 
gnait rentrée de la rue, il aperçut Detta 
qui résistait à l'effort dont Kerduel allai 
bit cbarenalt à l'entraîner, ne se décidant 
pas a fuir quand son père restait en péril. 

Le comte vit La Penven. 
n Sauve-la. mon fils I » cria-t-il. 
A ce mot, qui révélait en Hervé le fiancé 

éiu. Mériadec trouva la force de faire Jus- 
qu'au bout se  tache. 

Arrivé pré? d'Hervé, il murmura : 
„ prertga-ln, je \ous la donne ! .. 
Et U s'affaissa sur le sol. 
Le Penven avait saisi Dttta et l'envelop 

pu: dun bras fort, tandis qu'au bout de 
l'autre *o:i sabre décrivait des moulinets 
fulgurants. La jeune fille ne se sentit pius 
la lorce de résister à celui aue le cri de 
»n père venait, de tacrgff son inaltre. En 
rruelTUes seconde^ l'uéropiane fut rejoint 
e. Detta à bord. 

.- Attends ! » jeta Hervé à Salnnis. 
Il avait bondi vers l'endeoit où était tora- 

h«t  Kerduel,  le relevait,  te r.Lmen.;,* 
lui. 

,> iléJo» ! <1U RolatMl, ,'est trete de chu-- 
ge, le r*e P'J:1: l'emporter wc rrous. 

■■■ i;t man père ? imn!< rail 
u Pars dom; : ■ cria L* Penven. 

Il av«it ivgagiu- le large et ss jetait dette 
la ru« pour rejoiudue le comte 

Au pe» de charge, en-Lralnée çwr le géné- 
ral ivre de fureur, la garnison deaoeaidoit 
du Caaone pour réprimer le ecwlevement 
populaire ei reconquérir la prisojLuiiere. 
D'un bond, la « Frégate » s'enleva 

«. Ah : M dépita bainri», et Hervé néat 
plu* lé pour îuitrailter l'ennemi et porter 
aide aux nôtre» 1 « 

Tiré de sa pnoBtraUoB, IVIéTladac a», rai- 
dit. 

« Je DSî suis pas mort, monsieur ; que 
faut-il faire ? M 

Roland expliqua brièvement. 
« Devant vous le tube, à droite le cof- 

fre. Mademoiselle, paeset les peniertUe* et 
en action. »- 

Par un haiblle virage, l'aviateur nvaat 
rumetié au « Frégate » au-dessus du cours 
(trandval, par lequel se péopiiaian-t le» 
groiipes. SU<xessiverae>m trois bombes glis- 
sèrent dans l'air, touchèrent 1e sol, semant 
:i carnage' Les explosifs épurséa, la mi. 
trailleuse cracha  la mort. 

Eneinus. les soMats, m amarrés sany dé- 
teease. *e {etatettC dnns les inr;!?iin% e; les 
ruas traii.=v«rïn>ee.Pendant rteenips, Max- 
Ut (U Porto c'. Hervé qui raualt npjoirit, 
or^unnient la retrasta, couverte par la 
population amassée à cfetogMe currefour et 
barrstr' la pesjrsuke. RsTiMafaenl '.•■s pasr- 
tiaan* se i-*?t»l'>iem. tiwdf* SMHI du hnv* 
des nrr». In ■ Fré» V» ■> ré^tenM in-dmgiM 
da» tnr.ipee ivdtennes et "les criblait «V» 
pnojwtiVs. 

T,a   d*^nl^-e    hand™    êpn'.^c,  •>r*H;"'. 
a,-..r.t r-/v-mpî1 M iûrhe. ferma V 
«t  stetB U*t. 

.. La l.e^tenat ae meurt ! ■• s'éorla Det'.a, 

— 
SaArjrts «ut  un  geste   dlmpuissaoce   U 

mit le cap aur la foce de Viztavona et u L 
val accéléré piqua droit au but. 

Mais, taïKLls que Délia ae p—-"hs*1 »ui 
son sauveur inanimé, voici qu'au lointaii 
des vol* puiaaantas tonnéreat, emplirent 
bientôt 1 air d'un grondement continu 
Le» canon* parlaient en mer. Roland eut 
alors l'explication du déport de» navires 
aparçu ia vaille ; les flottes itAiietônes «t 
arurl^rwa^lsM éa^ordaissK pour la n^t- 
taiUé qui déciderait des deaUném dé 1*11* 

•< Oh ! murmiBRi-t-};. pris par te seul dé- 
sir de rrsaner sa « Frégat» .. faire ses Dr*4. 
vas. m» ravitailler et «1 être 1 » ' 

Il accélérait ertcore sa vitesse «t bfen- 
t*X abordait a la foce. 

Le général Sauzèd». fiévreux, attendait 
A la vtw da    l'aéroplane qui    grosstesaii 
dara  te  ciel,  son  cceur ■»  sentit  délesta 
dTin   grand   poid».   Rciaiki   revenait   ■ 
avait donc réussi. 

A la vu* de Karduel couvert de sanc eé 
»ansconrtei«asnce. H eut uns werclamation- 

■ Et Hervé ? 
Oetta répondit : 
« 11 a cédé sa pU'v au rarwirado bles<* 

et s est porté à l'aide «« mon père. . fi 
mon général, .icheviv vetfe srvttf • ne 
lalseez pas ces dc:u héros tm péril f 

fA Stirvng,. 
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